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(Convenu lors de la XXXVIIIème réunion ordinaire tenue le 22 mai 2014) 

I. LA PERTINENCE DE LA THÉMATIQUE MIGRATOIRE DANS LES AMÉRIQUES
Dans les programmes d'action nationaux, régionaux et multilatéraux, la question migratoire acquiert une pertinence de plus en plus importante en raison de ses incidences démographiques, économiques, sociales, culturelles, voire politiques sur les pays d'origine, de transit, de destination et de retour. Cette situation appelle des interventions qui obéissent à une vision cohérente, intégrale et équilibrée de la migration. Une vision qui repose sur la reconnaissance et le respect de la dignité et des droits fondamentaux des migrants, indépendamment de leur statut migratoire ; qui considère les causes, les effets, les défis et les possibilités offertes par la migration ; et qui reconnaît le potentiel individuel et collectif du migrant en tant qu'un agent important pour le développement.
Notre région n’est pas étrangère à cette réalité inhérente aux processus d’intégration et de mondialisation qui se vivent présentement. À partir des renseignements contenus dans le Rapport sur la migration internationale dans les Amériques 2012 (SICREMI) et de ceux émanés de la Commission économique pour l’Amérique latine et les Caraïbes (CEPALC), on peut affirmer que les Amériques représentent près de 60 millions de migrants de la totalité des 232 millions de migrants internationaux et que près de 7 millions de ces migrants se dirigent vers l’Union européenne selon le premier Recueil de statistiques sur les migrations, élaboré par la CELAC et l’Union européenne en 2013 alors que 40 millions d’entre eux ont pour destination l’Amérique du Nord.

De même, la Banque mondiale estime que 30 millions de personnes en Amérique latine et dans les Caraïbes émigrent de leur pays d’origine à la recherche de meilleures opportunités, ce qui a transformé les pays du continent en pays d’origine, de transit et de destination et, plus récemment, en pays de retour de migrants et de leurs familles. Également, selon le SICREMI, 80% des immigrants des Amériques proviennent d’autres pays du continent, plus spécifiquement de pays voisins. L’on pourrait donc dire que la migration dans les Amériques est une question d'intérêt et d'importance pour tous les pays de la région.
Aujourd'hui, à l'échelle mondiale, la migration Sud-Sud est aussi commune que la migration Sud-Nord, tandis que la migration Nord-Sud affiche une tendance à la hausse. Selon des données produites par l'Organisation internationale pour les migrations (OIM), 40 % des migrants d'âge adulte vont du Sud vers le Nord, 33 % émigrent d'un pays du Sud vers un autre, 22 % émigrent d'un pays du Nord vers un autre, et 5 % émigrent du Nord vers le Sud. Dans le cas particulier des Amériques, les flux entre les pays d'Amérique latine et des Caraïbes représentaient en 2011 la moitié des flux migratoires de cette région vers le Canada et les États-Unis, si l'on croit les données issues du SICREMI en 2012.
Il est également important de souligner que selon les données de l’ONU, 64,2 % des migrants des Amériques ont entre 20 et 64 ans, ce qui correspond à la population en âge de travailler. Ces données sont particulièrement pertinentes pour le cas de l’Amérique du Nord, où un peu plus de 78 % des migrants se retrouvent dans cette tranche d’âge. Il faut noter aussi que, dans quelques pays des Amériques, le taux d'émigration de personnes hautement qualifiées, surtout dans les secteurs de la santé et de la recherche scientifique et technique, dépasse les 80 %, et que la part des femmes impliquées dans les flux migratoires dans les Amériques a considérablement augmenté au cours des dernières années au point d’égaler, et même de dépasser celle des hommes, ce qui est le cas pour certains pays où ce chiffre atteint 60 %. Ces facteurs peuvent avoir une incidence sur le développement social et économique des pays d’origine principalement, à travers, entre autres, la distorsion de la pyramide des âges, la perte de capacité productive locale, la fuite des cerveaux dans des secteurs essentiels pour le développement et la désintégration du noyau familial. 

L’interrelation existant entre migration et développement est aussi mise en évidence par les contributions économiques et sociales des migrants, lesquelles ne reçoivent pas la reconnaissance qu’elles méritent dû, entre autres, à des lacunes considérables en matière d'information sur leur incidence à travers les principaux indicateurs économiques et sociaux des pays concernés. Grâce, entre autres, au travail productif, à la création de richesse, aux modes de consommation, au paiement des impôts et services, aux apports culturels, aux idées et aux identités, les migrants contribuent au développement des pays d’accueil à un point tel que le transfert de ressources sociales et financières comme les connaissances, les habilités et les idées, le tourisme et l’envoi de fonds aux familles aide à pallier les effets économiques, politiques et sociaux de l’inégalité et de la pauvreté, facilite l’accès à l’éducation et la santé et va jusqu’à augmenter l’investissement productif, encourager l’esprit d’entreprise et générer des emplois.
Au cours des dernières années, l’augmentation significative de la population migrante en retour prend de l’importance pour certains pays. En ce sens, pour les pays d'origine, les défis à relever comprennent la reconnaissance et la prise en charge opportune des besoins de cette population en ce qui concerne l’éducation, la santé et le logement, ainsi que l'élaboration d'instruments qui permettent de tirer parti de l'expérience, des habilités et connaissances acquises par les migrants qui ont quitté leur pays et d'allier ceci avec les connaissances, les débouchés actuels et une maîtrise de la réalité nationale construite par ceux qui sont restés.

De même, les pays de destination doivent affronter les défis que représente une intégration des migrants au sein de leurs sociétés moyennant des mécanismes souples et non discriminatoires de régularisation de leur situation, dans le respect total des droits de la personne. 

II.
ÉLÉMENTS DE CONVERGENCE SUR LA RELATION ENTRE MIGRATION ET DÉVELOPPEMENT
· Souligner le lien étroit entre la migration, le développement et les droits de la personne sur la base de la conviction que le migrant est sujet de droit et reconnaitre que le respect et l'exercice effectif des droits humains des migrants et la mise à profit des aspects positifs de la migration internationale constituent des piliers indispensables pour le développement.

· Reconnaitre la nécessité de quantifier l’impact de la migration dans les principaux indicateurs économiques et sociaux des pays concernés et encourager la production et la systématisation périodique d’information et de données intégrales sur les flux migratoires pour faciliter la prise de décisions renseignées en la matière.

· Reconnaître le potentiel des migrants et de leurs familles comme agents pour le développement.
· Reconnaître que la migration a le potentiel d'influer directement sur le développement des pays d'origine, de transit et d'accueil et que celui-ci, à son tour, influence la migration.
· Envisager d’incorporer la migration dans la formulation des politiques publiques des pays de la région.
· Encourager la participation, la coopération et l'établissement de partenariats entre les gouvernements, le secteur privé, les organisations internationales, le milieu universitaire et la société civile pour assurer la cohérence et maximiser l'efficacité des politiques destinées à optimiser les effets positifs de la migration sur le développement des pays de la région et à surmonter leurs difficultés.
· Réaffirmer l’importance de promouvoir une migration sûre, ordonnée et régulière, en accordant une attention particulière aux personnes en situation de vulnérabilité, telles que, entre autres, les femmes, les enfants, les adolescents et les autochtones.
· Souligner que la migration doit être une option et non une nécessité.

· Confirmer qu'il importe d'accorder à la question de migration la considération qui lui est due dans l'élaboration du programme de développement pour l'après-2015, en reconnaissant que, vu son exhaustivité, cette question constitue un élément de facilitation potentiel pour la réalisation d'objectifs spécifiques en matière de développement.
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